
La voie du progrès

La mort de Nadav et Avihou
Notre Paracha commence par le verset  : « Et l’Eternel parla à 
Moché après la mort des deux fils d’Aharon, lorsqu’ils s’appro-
chèrent de l’Eternel et qu’ils moururent » (Vayikra 10). Pourquoi 
la Torah ajoute-t-elle  : «  ils moururent » alors qu’il a déjà été 
mentionné : « après la mort des deux fils d’Aharon » ?
Le Midrach cite les explications suivantes : ils avaient pénétré 
le Saint des Saints ; ils ne portaient pas les habits sacerdotaux 
nécessaires pour leur service, ils n’avaient pas d’enfants et 
n’étaient pas mariés. Une seconde question se soulève donc : 
où le Midrach prend-il sa source ? Où dans la Torah ces fautes 
sont-elles évoquées ?
Bien plus encore : comment supposer que les deux fils d’Aha-
ron, Nadav et Avihou, aient pu se rendre coupables d’un pé-
ché  ? Le Midrach relate que Moché dit à Aharon  : «  Aharon, 
mon frère, je savais que le Sanctuaire serait sanctifié par ceux 
qui sont les bien-aimés et les proches de D.ieu. Maintenant je 
sais qu’ils (Nadav et Avihou) sont plus grands que nous deux ». 
Comment donc ces mêmes hommes ont-ils pu pécher ?
 

Une extase fatale
Une explication ‘hassidique avance que les deux fils d’Aharon 
ne péchèrent pas, au sens littéral. Leur « péché » fut celui de 
désirer s’approcher de D.ieu au point d’en mourir. Leur corps ne 
pouvait plus contenir leur âme. C’est pourquoi la Torah nous dit 
que « ils s’approchèrent de D.ieu (avec une telle passion) qu’ils 
moururent ». Et c’est cela qui est considéré comme une faute ! 
Car de même qu’un Juif doit se débarrasser de ses préoccupa-
tions matérielles au moment où il se tient plongé dans l’extase 
de son âme, il doit aussi revenir au travail que l’âme doit accom-
plir dans une existence matérielle.
Il est écrit dans les Maximes de nos Pères (Traité Avot 4  :22) 
« Contre ta volonté tu vis ». Face au désir de l’âme de s’élever 
au-dessus du monde, s’impose la tâche de créer une résidence 
pour D.ieu à l’intérieur du monde. Nadav et Avihou parvinrent 
à l’extase mais non au retour. C’était là leur faute et la raison 
de leur mort. Ils «  s’approchèrent de D.ieu et moururent  ». 
Ils permirent à leur passion spirituelle de l’emporter sur leur 
mission dans ce monde. Ils dépassèrent le monde et la vie elle-
même.
Cet acte réside dans le cœur de chacune des quatre fautes évo-
quées par le Midrach.
Ils « pénétrèrent le Saint des Saints », les profondeurs les plus 
extrêmes de l’esprit, sans penser à leur retour dans le monde 
extérieur.
Ils ne «  portaient pas les habits sacerdotaux  », c’est-à-dire 
qu’ils étaient préoccupés par le fait de se 
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C’est une grande chose d’avoir vécu des temps forts, qui 
marquent le cœur et l’esprit. C’est une chose merveilleuse que 
d’avoir conquis, une fois de plus, sa liberté et d’avoir brisé les 
chaînes de l’esclavage, matériel ou spirituel. En d’autres termes, 
Pessa’h a tenu ses promesses  : il a été cette fête prodigieuse 
dont les effets ne cessent pas avec sa conclusion mais que nous 
emmenons avec nous tout au long de l’année pour en tirer les 
ressources de notre libération constante. Pourtant, alors même 
qu’elle se déroulait, c’est une entreprise nouvelle qui, parallèle-
ment, commençait : le compte de l’Omer.
Compter les jours qui s’étendent entre Pessa’h, la sortie d’Egypte, 
et Chavouot, le Don de la Torah… Compter le temps… Quelle idée 
étonnante ! Tout se passe comme si ce simple compte changeait 
profondément l’existant, comme si un acte rituel, dont on a peine 
à mesurer la portée, donnait à notre vie un sens nouveau. Peut-
on, en effet, affirmer avec plus d’éclat la grandeur de l’idée de 
progrès ? Souvenons-nous : les Juifs qui quittent l’Egypte, nou-
vellement libérés, sont alors au « 49ème degré de l’impureté ». Ils 
doivent pourtant, sept semaines plus tard, se tenir devant D.ieu 
au mont Sinaï, recevoir la Torah. Est-il seulement possible d’ima-
giner un tel passage ? Comment aller, en une si courte période, du 
plus profond des abîmes au sommet le plus élevé ? La tentation 
est grande de penser que, finalement, le défi est trop grand, peut-
être insurmontable. Mais c’est ici que l’inattendu devient réalité : 
jour après jour, les Juifs gravissent les degrés du spirituel et, le 
moment venu, ils sont dignes de leur rencontre avec la Divinité.
Une idée nouvelle est ainsi apparue dans le monde : le progrès 
est possible. Les situations ne sont jamais figées et la volonté de 
l’homme, soutenue par l’aide Divine, est éternellement capable 
de réaliser des prodiges. Même si le point de départ paraît dé-
sespérément éloigné de celui d’arrivée, le voyage mérite d’être 
entrepris. Et ce voyage même est, en soi, une partie de la réponse. 
L’homme est enfin un être perfectible. Qui qu’il soit, il sait que 
tout peut toujours être amendé et que rien ne reste jamais fermé 
à qui le désire vraiment. Avec le compte de l’Omer, la liberté prend 
son plein sens. Les hommes savent à présent que plus aucune 
chaîne ne les entrave, même pas celles de l’histoire individuelle 
ou collective. Le progrès est né et il ne cessera plus d’enchanter 
la conscience des hommes. Et aujourd’hui, l’entreprise continue. 
De degré en degré, nous nous élevons jusqu’au but final qui nous 
ouvrira de nouveaux champs de l’histoire : la venue de Machia’h.
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Entrée : 20h 45
Sortie : 21h 59

Bordeaux	 20.46
Deauville	 20.55
Grenoble	 20.22
Lille	 20.47

Lyon	 20.27
Marseille	 20.19
Montpellier	 20.26
Nancy	 20.29
Nantes	 20.56

Nice	 20.12
Rouen	 20.51
Strasbourg	 20.22
Toulouse	 20.36

 A partir du dimanche 24 avril 2022   Pose des Téfilines : 5h 34   Heure limite du Chema : 10h 16      Molad : dimanche 1er mai à 5h 20 mn et 1 'Hélek   Roch 'Hodech Iyar : dimanche 1er et lundi 2 mai 2022
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• DIMANCHE 24 AVRIL – 23 NISSAN
Mitsva positive n° 226 : C'est le commandement d'exécuter ceux qui 
transgressent certains commandements, par le glaive. 
Mitsva positive n° 227: C'est le commandement nous enjoignant l'exé-
cution légale par strangulation de ceux qui transgressent certains com-
mandements.
Mitsva positive n° 230: C'est le commandement de pendre certains 
parmi ceux qui sont condamnés à mort par ordre du Tribunal.
Mitsva positive n° 231: C'est le commandement d'enterrer tous ceux qui 
ont été exécutés par ordre du Tribunal le jour même de leur exécution. La 
même loi est applicable à tous les autres morts : tout Juif doit être inhu-
mé le jour même de sa mort.
Mitsva négative n° 66: C'est l'interdiction de laisser sur le gibet jusqu'au 
lendemain matin le supplicié pendu, de peur qu'on en vienne, en le voyant, 
à avoir des pensées blasphématoires.
• LUNDI 25 AVRIL – 24 NISSAN
Mitsva négative n° 310: Il nous est interdit de laisser en vie un sorcier.
Mitsva positive n° 224: C'est le commandement de frapper à l'aide 
d'une lanière ceux qui transgressent certains commandements.
Mitsva négative n° 300: C'est l'interdiction faite au juge d'ajouter des 
coups de fouet supplémentaires à la personne passible du fouet, comme 
il est dit : « il n’ajoutera pas ; de peur qu’il n’ajoute […] ».
• MARDI 26 AVRIL – 25 NISSAN
Mitsva négative n° 294: C'est l'interdiction de punir une personne pour 
le péché qu'elle a commis sous contrainte, puisque, précisément, elle a 
agi sous la contrainte.
Mitsva négative n° 290: Il nous est interdit de condamner un accusé 
(dans une affaire criminelle) sur la base d'une forte présomption même si 
elle conduit à une appréciation des faits pratiquement certaine.
• MERCREDI 27 AVRIL – 26 NISSAN
Mitsva négative n° 279: C'est l'interdiction faite au juge d'avoir pitié 
de celui qui a causé des dommages [à autrui], dans l’application des 
amendes, comme il est dit : « que ton œil n’ait pas pitié ».
Mitsva négative n° 277: C'est l'interdiction faite au juge de prendre en 
pitié le pauvre dans le jugement, comme il est dit : « Le pauvre tu ne le 
favoriseras pas, dans son procès ».

Mitsva négative n° 275: C'est l'interdiction faite au juge de faire des 
égards au Grand dans le jugement, comme il est dit : « tu ne montreras 
pas de faveur au Grand ».
Mitsva négative n° 278: C'est l'interdiction faite au juge de fléchir le ju-
gement contre un pécheur, comme il est dit : « Ne fais pas fléchir le droit 
de ton prochain indigent » ; par tradition orale, nous avons appris qu’il est 
ici fait référence à l’indigent [dans l’observance] des commandements.
Mitsva négative n° 273: C'est l'interdiction faite au juge de commettre 
une iniquité dans l'exercice de la justice.
• JEUDI 28 AVRIL – 27 NISSAN
Mitsva négative n° 280: Il est interdit au juge de fléchir le droit des 
convertis et des orphelins, comme il est dit : « Tu ne pervertiras point le 
jugement d’un converti et d’un orphelin ».
Mitsva positive n° 177: Il s'agit du commandement nous incombant de 
traiter de manière égale les parties en litige lorsqu’elles comparaissent 
en justice, comme il est dit : « Avec justice tu jugeras ton prochain ».
Mitsva négative n° 276: Il est interdit au juge de se laisser intimider par 
la crainte de juger un homme méchant, comme il est dit : « vous n’aurez 
pas peur d’un homme ».
Mitsva négative n° 274: Il est interdit au juge d'accepter un présent des 
parties, même si son intention est de rendre une sentence impartiale.
• VENDREDI 29 AVRIL – 28 NISSAN
Mitsva négative n° 315: C'est l'interdiction qui nous a été faite de mau-
dire un juge, comme il est dit : « ne maudis pas les juges ».
Mitsva négative n° 281: C'est l'interdiction faite au juge d'entendre [la 
déposition] de l’une des parties en l’absence de l’autre, comme il est dit : 
« tu n’accueilleras point un rapport mensonger ».
Mitsva négative n° 316: Il nous est interdit de maudire le Nassi, c’est-à-
dire le roi ou le président de l’académie de la Terre d’Israël, comme il est 
dit : « et le chef (Nassi) de ton peuple ».
• SAMEDI 30 AVRIL – 29 NISSAN
Mitsva négative n° 317: C'est l'interdiction de maudire tout autre juif, 
comme il est dit : « Tu ne maudiras pas un sourd ».
Mitsva positive n° 178: Il s'agit du commandement nous enjoignant que 
celui qui a un témoignage [à apporter dans une affaire] témoigne au tri-
bunal, comme il est dit : « et il est témoin : ou il a vu, ou il a su ».

dévêtir de l’habit du monde et de devenir 
purement spirituels. Ils avaient abandonné 
les vêtements nécessaires dans lesquels 
est vêtu le monde de D.ieu : les Mitsvot, les 
actions matérielles qui sanctifient un envi-
ronnement matériel.
« Ils n’avaient pas d’enfants et n’étaient pas 
mariés », ils n’accomplissaient donc pas le 
commandement de D.ieu de croître et de 
multiplier et de faire ainsi venir de nou-
velles âmes dans le monde. Ils firent tout le 
contraire. Ils retirèrent leur propre âme de 
ce monde.
Toutes leurs fautes proviennent d’une er-
reur unique : croire que le Juif doit s’appro-
cher de D.ieu par le retrait du monde plutôt 
qu’en s’y investissant. Or les deux attitudes 
sont nécessaires. Et c’est la raison pour la-
quelle, le jour de l’année où nous sommes 
le plus éloigné des préoccupations maté-
rielles, Yom Kippour, nous commençons 
la lecture de la Torah par ces versets, pour 
nous rappeler notre tâche ultime.

De l’expérience à l’action
Tous les récits de la Torah ont un enseigne-
ment qui s’applique à chaque Juif et pas 
seulement à ceux d’entre nous qui ont at-
teint une grandeur extraordinaire. Quelle est 
donc alors la portée universelle de l’histoire 
de Nadav et Avihou ? Il est sûr que tout le 
monde ne peut atteindre un niveau d’extase 
qui met sa vie en danger. Très peu ont be-
soin de cet avertissement mais qu’en est-il 
de tous les autres ?
Mais une chose est sûre, chaque Juif se 
trouve parfois réveillé par une expérience 
religieuse intense, le Chabbat ou les fêtes, 
tout particulièrement pendant les jours 

solennels qui précèdent les fêtes de Tichri 
et plus encore à Yom Kippour. Pendant un 
certain temps, il se trouve porté en dehors 
de sa routine quotidienne, de ses anxiétés 
habituelles et il s’élève intérieurement en 
dehors des confins de son mode de pensée 
ordinaire.
C’est à ce moment-là qu’il doit se rappeler 
que quelle que soit son expérience spiri-
tuelle de ce moment privilégié, il doit la 
ramener avec lui lorsqu’il revient dans son 
monde quotidien. Il ne doit pas rechercher 
l’extase ou l’inspiration en elles-mêmes 
mais le retour qui les suivra. Une expérience 
religieuse ne doit pas rester un souvenir  ; 
elle doit rester active et animer l’ensemble 
de sa vie. Il doit rapprocher D.ieu et le 
monde dans une synthèse harmonieuse.

La bénédiction de D.ieu
Le lien entre la manière d’entrer et de sor-
tir du royaume de la sainteté ne s’applique 
pas unique-
ment au ser-
vice du Juif 
mais aussi 
au monde 
matériel lui-
même. Car 
tous les be-
soins du Juif, 
qu’ils soient 
matériels ou 
s p i r i t u e l s , 
émanent di-
r e c t e m e n t 
de D.ieu : « si 
tu marches 
selon Mes 

statuts et que tu gardes Mes commande-
ments et les accomplis, Je te donnerai la 
pluie en son temps et la terre donnera ses 
produits… » (Vayikra 26: 3-4). Ce n’est que 
par l’intermédiaire d’une solide attache 
avec D.ieu que le Juif se trouve comblé ma-
tériellement. Celui qui dit  : «il me convien-
dra de marcher selon l’entêtement de mon 
cœur  » est toujours, en dernière analyse, 
dans l’erreur.
Et c’est ce que nous intime notre Paracha 
par la description de la procédure du ser-
vice du Grand Prêtre. Ce n’est qu’après être 
entré dans le Saint des Saints qu’il avait la 
possibilité de prier pour la subsistance du 
Peuple et l’assurer.
C’est donc que le monde public que le Juif 
habite et le monde privé de son expérience 
religieuse sont intrinsèquement liés. Car s’il 
transfère cette expérience dans le monde, 
ce dernier s’en trouve sanctifié par l’homme 
et béni par D.ieu.
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DEUX JUIFS, DEUX ÂMES…
Quand vous le voyez, vous avez l’impression que 
c’est un rabbin vénérable, avec une longue barbe 
blanche. Mais, de fait, il se présente actuellement 
comme « chamaane », une sorte de gourou des 
Andes…
Nous avons établi un contact de façon curieuse, 
grâce au groupe WhatsApp des trekers, ces tou-
ristes qui crapahutent dans les montagnes des 
Andes en quête d’émotions fortes, d’air pur, de 
sport, de vues à couper le souffle et… de spiritua-
lité. Dans ce groupe, j’ai remarqué l’annonce d’un 
de ces promeneurs qui invitait tous les autres à 
des cérémonies typiques des indigènes des mon-
tagnes, bref un culte tout ce qu’il y a d’idolâtre.
Je lui ai écrit en privé et il m’expliqua qu’il 
s’agissait d’une expérience spirituelle. Je l’ai in-
vité à visiter le Beth ‘Habad pour découvrir une 
«  expérience de judaïsme authentique  ». Il me 
répondit entre autres : « De fait, en vérité, le cha-
maane est aussi juif… Son père et sa mère sont 
originaires de Lituanie et sont arrivés jusqu’ici, en 
Bolivie. Et, d’une manière ou d’une autre, il est de-
venu chamaane des Andes…
Je me suis alors souvenu qu’il y a quelques an-
nées, j’avais organisé l’enterrement d’une femme 
juive d’Uruguay qui avait émis le souhait d’être 
enterrée en Bolivie car elle était née et avait gran-
di à La Paz (capitale de la Bolivie). Son fils était 
venu, accompagné d’une bande formée de toutes 
sortes de gens « bizarres », comme des membres 
de sectes plus étranges et même plus violentes 
les unes que les autres. Dans une telle situation, je 
n’avais pas vraiment réussi à parler avec lui… Par la 
suite, je me suis rendu en visite de condoléances 
pendant les Chiva, les sept jours de deuil. Il me ra-
conta qu’il allait partir en Inde : je lui ai alors donné 
les numéros de téléphone des différents Beth ‘Ha-
bad édifiés en Inde, au cas où il aurait besoin de 

leurs services, par exemple pour réciter le Kaddich 
à la mémoire de sa mère pendant l’année de deuil 
comme le demande notre tradition.
Effectivement, il m’avait même écrit plusieurs fois 
de là-bas puis, soudain, plus de nouvelles : il avait 
sans doute changé de numéro de téléphone ou 
perdu tous ses contacts…
Et voilà qu’au bout de sept ou huit ans, ce pro-
meneur m’invitait à une cérémonie idolâtre et 
renouait le lien avec nous. Nous devions nous 
rencontrer mais il attrapa soudain le corona et, 
ici, en Bolivie, la maladie sévit de façon très grave. 
Impossible de le rencontrer avant de longs mois, 
quand il pourra retourner à La Paz.
Hier, tôt le matin, nous nous sommes retrouvés 
dans sa maison. Au début, j’étais un peu angois-
sé : la maison était remplie de symboles religieux, 
d’épées, de sabres et de toutes sortes d’objets de 
culte idolâtre. Comment parviendrais-je à lui par-
ler dans un tel environnement ?
Mais le cœur juif se révéla dans toute sa splen-
deur. Nous avons bavardé amicalement pendant 
une demi-heure puis il accepta de mettre les Té-
filines. A ma grande joie, il m’étonna car il possé-
dait encore un Talit ; les Téfilines qu’il avait reçus 
de son grand-père, il les avait donnés à son fils. 
Par « chance », j’avais sur moi un Siddour, un livre 
de prières traduit en espagnol. Après qu’il ait lu 
les bénédictions et le Chema en hébreu, il me de-
manda la permission de les lire en espagnol et il 
m’étonna par la concentration avec laquelle il li-
sait et comprenait chaque mot.
Bien entendu, après une telle prière, je lui laissai 
le livre en cadeau. Je lui expliquai l’importance de 
réciter le Chema matin et soir. Quand il apporta 
des fruits et de l’eau, je lui montrai les bénédic-
tions dans le livre et cela l’intéressa prodigieuse-
ment.
Moi qui pensais le « rapprocher » du Rabbi et du 
judaïsme, il s’avéra qu’en fait, il avait passé la fête 
de Pessa’h à Crown Heights en 1993 ou 1994 
mais avait été déçu de ne pas avoir mérité de voir 
le Rabbi, déjà malade à cette époque. Cependant, 
un lien s’était déjà forgé à ce moment. Nous avons 
décidé de nous rencontrer au moins une fois par 
semaine : il y aura donc certainement une suite à 
cette histoire.
Au fait, j’ai continué à correspondre avec le tou-
riste qui m’avait mis en contact avec lui  : il avait 
continué son voyage vers le Pérou et m’écrivit 
qu’il était justement en train de mettre les Téfi-
lines avec les Lou-
bavitch de l’endroit  : 
le Bon D.ieu pos-
sède de nombreux 
émissaires !
En sortant de là, je 
reçus un appel d’un 
certain Rav  : «  C’est 
le bureau du Grand 
Rabbin d’Israël qui 
cherche à vous 
joindre…  ». Moi  ? Et 
Pourquoi ?
- Un juif vient de 
mourir et les gens 
veulent l’incinérer…
Quelques minutes 
plus tard, une femme 
en pleurs me télé-

phona d’Israël. J’ai eu tellement de mal à com-
prendre ce qu’elle voulait que son fils, à côté 
d’elle, m’expliqua la situation : le père de la dame 
était décédé et son fils (donc le frère de cette 
dame) avait décidé de l’incinérer. Cette femme 
était pratiquante et, apparemment, le frère et la 
sœur n’avaient plus de contact depuis des an-
nées. L’idée de brûler le corps de son père la ré-
vulsait, à juste titre. Dans deux heures, l’homme 
qui se prétendait athée passera à l’action, D.ieu 
préserve. Je lui téléphonai plusieurs fois jusqu’à 
ce qu’il accepte de me répondre. Il parlait hébreu. 
C’était un garçon charmant. Je lui fis part de mes 
condoléances. De fait, il habitait depuis plusieurs 
années à La Paz mais n’avait aucun lien avec la 
communauté juive. Il m’avait déjà aperçu dans la 
rue, avec mes enfants mais n’avait pas eu l’idée 
de m’approcher. Nous avons bavardé, j’ai évité 
de parler du sujet qui fâche. Nous avons convenu 
de nous rencontrer dans l’après-midi. Pendant ce 
temps, j’ai demandé à sa sœur qui se trouvait en 
Israël, de préparer tous les documents prouvant 
que le défunt était juif afin que la communauté 
accepte de l’enterrer dans son cimetière. De son 
côté, la secrétaire de la communauté contacta 
le jeune homme et lui expliqua, naïvement sans 
doute, comment se déroule un enterrement. 
Quant à moi, j’insistai sur l’importance d’un en-
terrement en rappelant que les nazis avaient tenu 
à brûler de façon horrible les corps de leurs mal-
heureuses victimes. Il réalisa alors qu’en fait, il 
ne connaissait rien aux traditions et qu’il ignorait 
combien l’incinération était contraire à l’esprit 
du judaïsme qui considère que le corps doit être 
respecté et enterré dignement. Finalement, tout 
s’est arrangé : grâce à ses émissaires disséminés 
partout dans le monde, le Rabbi veille à chaque 
Juif, vivant ou non.
Ce fut compliqué (l’homme était mort du coro-
na…) mais la cérémonie fut retransmise en direct 
aux enfants du défunt en Israël et en Hollande.
Après la cérémonie, l’homme accepta de mettre 
les Téfilines, ce qu’il n’avait pas fait depuis sa Bar 
Mitsva. Et, depuis, nous restons en contact.
J’ai encore de nombreuses histoires à vous racon-
ter mais je dois me dépêcher pour préparer Chab-
bat pour nos 40 invités dans le Beth ‘Habad…

M. Kupchik - chabadofbolivia@gmail.com
Traduit par Feiga Lubecki

L’ATTENTE CONFIANTE

Dans son Michné Torah, Maïmonide (Hil’hot 
Mela’him, chap. 11) expose les lois relatives à 
Machia’h. Il y souligne notamment l’impor-
tance de l’attente de la venue de Machia’h et 
relève : « Celui qui ne croit pas en lui ou n’at-
tend pas sa venue, renie non seulement les 
autres prophètes mais également la Torah et 
Moïse notre maître ».
L’insistance sur Moïse est chargée de sens. En 
effet, sa prophétie présente une solidité par-
ticulière dans la mesure où elle fut confirmée 
par le fait qu’au mont Sinaï, où elle retentit, 
chacun fut le témoin direct de la révéla-
tion Divine. Comme Maïmonide le souligne  : 
«  Chacun vit et entendit  ». Ce fait confère à 
la prophétie de Moïse une «  fiabilité qui dure 
éternellement » et donne à tous une confiance 
absolue dans l’avènement final de Machia’h.

(d’après Likoutei Si’hot, 
vol. XVIII, p. 281) H.N.

Simplifiez-vous la vie, 
la gestion complète de vos biens 
avec assurance loyers impayés

3 mois d’honoraires de gestion offerts avec le code : SIDRA
o p t i m u m @ o r p i . c o m

Orpi Optimum 
Rudy HAROSCH

9 rue de Barbette - Paris 3e

Tél : 01.42.00.02.02
Estimation offerte 

sous 48h

3 Agences à votre service 
Marais - Buttes Chaumont - Jourdain/Belleville



Pourquoi lit-on un chapitre de Pirké Avot, 
les « Maximes de nos Pères », 

chaque samedi après-midi, 
entre Pessa’h et Chavouot ?

Entre Pessa’h et Chavouot, nous nous préparons à re-
vivre le don de la Torah au mont Sinaï. Pirké Avot est 
un traité talmudique qui contient des recommanda-
tions éthiques et morales. En lisant un chapitre par 
Chabbat, nous pouvons raffiner notre personnalité et 
notre comportement, de façon à mériter de recevoir 
la Torah.
Dans de nombreuses communautés, on continue 
la lecture de ces six chapitres tout au long de l’été 
jusqu’au Chabbat qui précède Roch Hachana. En ef-
fet, durant l’été, certains ont tendance à se montrer 
moins stricts dans leur observance des Mitsvot  : il 
convient donc de se renforcer spirituellement pour 
éviter tout relâchement.

F.L.

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

LEADER CASH
GAGNY

NOUVEAU !!

Le supermarché Cacher des familles du 93
• Un très large choix de produits cachers et du quotidien 
• Prix attractifs, défiants toute concurrence  
• 30 minutes de stationnement offertes à proximité*

• Places de stationnement disponibles devant le magasin
• Service livraison - Equipe chaleureuse et dynamique 

* Ticket  gratuit à l’horodateur les 30 premières min. / gratuit entre 12h et 14h

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h 
le vendredi de 8h jusqu’à 1h avant Chabbat

71,  Avenue Henri Barbusse - 93220 Gagny

• Beaucoup de choix
• Prix défiant toute concurrence 
• Accueil chaleureux
• Livraison gratuite

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

600 m2   

au service 
de la 

communauté

LEADER CASH
Votre magasin au cæur du 19e

82 rue Petit - 75019 Paris

SOLUTION
NUMÉRIQUE 
SECURITE

01 80 91 59 14
Caméra &
Vidéo-Surveillance
 
Alarme &
Télésurveillance 

Contrôle d’accès &
Interphonie
 
Serrurerie &
Portes blindées

Store, Volet &
Rideau métallique

INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE

  Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
  le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

86 rue d'Auteuil - 75016 Paris

Supermarché casher
au service de la communauté

LEADER CASH PARIS 16è

 NOUVEAU !!  TANT ATTENDU !!
OUVERTURE DE VOTRE MAGASIN

Une équipe chaleureuse et dynamique

Nous recrutons  

des commerciaux

 NOUVEAU !!!

POUR 99€ H.T.

SEULEMENT

DIAGNOSTIC COMPLET DE VOTRE VÉHICULE 
• Passage de la valise électronique 
• Mise sur le pont pour contrôle mécanique, carrosserie, peinture 
• Une attestation vous sera délivrée 

ACHAT - VENTE DE VÉHICULES
SERVICE CARTE GRISE RAPIDE : 29.90 € H.T. (Voir conditions au garage)

Tél : 09 75 77 22 34 / 07 67 17 39 84
site : www.garage-direct-auto.com

01 57 42 57 42

ב״ה

Véhicules 
de courtoisie

FRANCHISE 
OFFERTE  

(voir conditions)

directauto@orange.fr
43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny


07 62 00 60 99 

SPÉCIALISTE  
POUR VOS RETOURS  DE  LEASING
SERVICE CARTE GRISE RAPIDE

29.90€ H.T*

* Voir conditions au garage


